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522 Lucens

taux d'intérêt à 1% des prêts d'une durée supérieure à

quarante ans.
A côté de ce système fédéral, qui touche la construction
d'habitations nouvelles, il existe un système d'améliora-

"tion de l'habitat, au profit des sociétés sans but lucratif,
celles-ci pouvant acheter et remettre en état d'habitabilité
des logements anciens soit pour la vente soit pour la

location.
Le Gouvernement fédéral intervient par l'intermédiaire de
la Federal Housing Administration en abaissant le taux
d'intérêt à 1% des prêts supérieurs à quarante ans.
Les villes ont également conçu diverses aides aux

ménages à bas revenus: primes de déménagement, versement

de sommes forfaitaires pour les expulsés.

On peut estimer qu'en 1971, il existait 800 000 logements
sociaux aux Etats-Unis logeant environ 2 400 000

personnes, soit un peu plus de 1% de la population.

Vive la savonnette!
Louis XIV et les hommes de son temps, on le sait,
masquaient de flots de parfum une absence d'hygiène regrettable.

Aujourd'hui la finesse olfactive de nos contemporains

- exaltée par la publicité - justifie la création de
«déodorants» de toutes sortes.
L'«odeur corporelle», quelle que soit son origine, est
devenue l'ennemie qu'on poursuit, obstinément, pour la

plus grande satisfaction d'une branche industrielle en

pleine expansion. Pour les seuls «déodorants», le chiffre
d'affaires en France a presque sextuplé de 1966 à 1971,

passant de 16 700 000 francs hors taxes à près de 94

millions de francs.
C'est ainsi que sont apparus sur le marché des
«déodorants intimes» présentés en bombes sprays, destinés
à faire disparaître les odeurs «féminines»; la revue «Que
choisir» en a testé sept (Déobelle de Vichy, Fern Fresh,
Fem Kleen, Nett, Ruby, To San, Vionell), parmi lesquels
deux seulement ne contiennent pas de bactéricides (Fem
Fresh et Fem Kleen). Pour la revue, les produits qui
contiennent un bactéricide sont dangereux; s'ils n'en
contiennent pas, ils sont inutiles; de toute façon, ils sont
chers (environ 10 fr. les 100 grammes)...
Les industriels rétorquent que leurs produits sont soumis
à un contrôle rigoureux, que les doses de bactéricides
(hexachlorophène ou Irgasan) sont calculées avec de

très importantes marges de sécurité. Pourtant, affirmer
qu'un tel produit «doit être utilisé chaque jour ou même

plusieurs fois par jour en toute sécurité» est sans doute
excessif.
Autre conséquence de cette multiplication des
déodorants: ne va-t-on pas laisser croire aux consommateurs

que les produits d'hygiène remplacent l'hygiène?
Il serait dommageable pour tous de ranger au rayon des
accessoires démodés la simple savonnette, l'eau claire
et la brosse. Peu coûteux, ces modestes articles, dont nul

publicitaire ne vante les vertus, sont pourtant à la base
d'une qualité essentielle: la propreté. J. D.
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